CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  G R A N D M A I S O N; 

Sur  les  victoires  remportées  par  les  armées  françaises  en 
Helvétie  y en  Orient  et  en  Batavie. 

Séance  du  18  vendémiaire  an  8. 


R.EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

S i des  directeurs  et  des  généraux  ineptes  ou  contre- 
révolutionnaires  ont  procuré  de  faciles  succès  aux  coa- 
lisés pendant  le  cours  de  Y an  7,  le  peuple  français 
doit  remarquer  avec  orgueil  que  des  directeurs  probes 
et  des  généraux  républicains  savent  faire  respecter  sa 
majesté.  La  victoire  , sœur  et  compagne  de  la  liberté, 
avoit  dû  fuir  nos  drapeaux  , quand  la  tyrannie  osa  les 
souiller  ; mais  la  patrie  étoi^t  à peine  affranchie  que 
l’Orient  nous  annonçoit  des  jours  plus  heureux.  L’ho- 
rizon s’est  aggrandi , et  Bonaparte  donne  encore  une 
fois  le  signal  de  la  victoire  : Masséna , son  enfant  chéri , 
répond  aussitôt  à ses  glorieux  accens,  et  i’Helvétie  doit 
recouvrer  son  indépendance. 
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Déjà  les  ondes  de  la  baie  d'Aboukir  ont  englouti 

. esclaves  que  1 Egypte  n’auroit  osé  nourrir:  c’est 
ainsi  que  finiront  ces  hordes  barbares  vomies  par  l’An- 
■ gleterre  et  la  Russie  sur  le  territoire  de  la  Batavie s 
car  la  terre  des  hommes  libres  est  lasse  de  porter  les 
monstres  qui  h désolent  j et  l'Océan  , indigné  de  la 
servitude  , reclame  une  seconde  fois  cet  enfant  d'Al- 
bion , qu  un  traître  lui  déroba  sous  les  murs  de  Dun- 
kerque. 

Romains,  persévérez  dans  vos  courageux  efforts: 
votre  dernier  despote  est  mort  notre  esclave  ; et  ses 
mânes  humiliés  ne  sortiront  jamais  de  sa  tombe 
que  pour  effrayer  celui  qui  prétendroit  à le  rem- 
placer. 

Et  vous  , Cisalpins,  reprenez  votre  énergie.  Pourriez- 
vous  encore  douter  de  nos  succès  et  de  notre  assistance 
quand  les  défenseurs  de  l'égalité  poussent  si  vigoureu- 
sement ce  prétendu  prince  Italiski , que  bientôt  ce  sera 
dans  une  prison  , et  non  sur  un  trône  , qu’il  devra 
rechercher  le  repos  et  sa  surete  ? Montrez  - vous 
dignes  de  notre  alliance  ; marchez  à la  tête  de  nos 
colonnes  , et  conquérez  votre  patrie  ) Quel  que  soit  le 
dehre  ou  le  fanatisme  des  stipendiés  du  despotisme  , ils 
doivent  fuir  devant  les  hommes  libres,  ou  tomber  sous 
leurs  coups.  Ne  craignez  plus  ces  odieux  proconsuls 
d un  monstrueux  triumvirat  que  nous  avons  abattu  ; 
ceux  qui  vous  délivrèrent  du  joug  de  vos  anciens 
maîtres  ne  souffriront  plus  qu'on  vous  asservisse  : ils 
ne  veulent  pour  allies  que  des  peuples  indépendant ,. 
ou  des  rois  fideles  a la  foi  promise.  Nous  vous  avons 
appris  que  1 élévation  des  trônes  ne  se  mesurait  que 
«ur  1 abaissement  des  peuples,  et  que  la  volonté  de 
ceux-ci  suffiroit  pour  faire  écrouler  ceux-là.  Soyez  donc 
termes,  soyez  unis , et  bientôt  l’Italie  reprendra  son 
antique  splendeur  , en  proclamant  pour  toujours  la 
souveraineté- du  peuple,  ' 
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Habitans  des  bords  du  Rhin  , je  ne  chercherai  pas 
à vous  rassurer  contre  les  insolens  projets  du  prince 
assassin  qui  fait  de  votre  territoire  un  apanage  pour 
un  de  ses  parens.  Votre  fierté  et  votre  courage-,  autant 
que  nos  principes , vous  garantissent  qu’un  usurpateur 
ne  peut  trouver  sur  vos  terres  qu’un  épouvantable 
châtiment. 

Représentans  d’un  peuple  généreux , que  ses  glorieux 
défenseurs  préservent  une  seconde  fois  de  1 envahisse- 
ment, veillons  à ce  que  les  fruits  de  la  victoire  ne  ser- 
vent plus  à enivrer  les  dépositaires  de  l’autorité.  Sachons* 
avec  ceux-ci,  préparer  le  moment  où  nos  commettans 
pourront  avec  sécurité  se  livrer  aux  douceurs  de  la 
paix  , et  réparer  les  maux  inséparables  de  la  guerre  la 
plus  sanglante  et  la  plus  mémorable.  Ne  permettons 
plus  de  chimériques  spéculations , bornons  - nous  à 
faire  respecter  notre  indépendance  et  celle  de  nos 
alliés  * et  réparons  enfin  le  malheur  d’avoir  oublié  que 
les  départemens  les  plus  riches  au-dela  des  mers  nous 
préservoient  du  besoin  de  fonder  une  nouvelle  colonie. 
Reconnoissons  que  la  patrie  ne  cessera  d’être  en  danger 
que  quand  la  raison  et  la  justice  triompheront  , et 
quand  les  républicains  jouiront  en  sécurité  des  fruits 
de  la  constitution  , dans  les  départemens  du  continent, 
et  au-delà  des  mers. 

La  valeur  des  conscrits , unis  à leurs  aines  , doit  nous 
assurer  bientôt  tous  les  avantages  qui  nous  ont  été 
ravis  par  l’impéritie,  la  trahison  et  la  cupidité  : rendant 
alors  à l’agriculture  et  à l'industrie  les  bras  et  les  en- 
couragemens  dont  elles  ont  besoin  , fixons  exclusive- 
ment nos  regards  et  dirigeons  tous  n qs  efforts  contre 
l’Angleterre  » si  elle  osoit  encore  lutter  contre  la  grande 
Nation. 

N’en  doutez  pas , en  dirigeant  habilement  nos 
négociations  sur  le  Continent  il  sera  facile  au  Di- 
rectoire de  réunir  , en  moins  d’un  an  , des  moyens 


suffisans  pour  forcer  à recevoir  la  paix  ce  dominateur 
des  mers  , dont  la  prospérité  se  fonde  sur  les  malheurs 
du  Continent. 

Evitons  soigneusement  d’épuiser  notre  énergie  et  nos 
ressources  contre  ( 
nos  allies 


des  voisins  qui  devroient  être  déjà 
déterminons  enfin  le  but  et  l’objet  de  nos 
sollicitudes,  Puisque  la  guerre  ne  doit  pas  être  l’état  ha- 
bituel d’une  nation  sage  et  éclairée  , nous  ne  devons 
la  continuer  que  pour  obtenir  une  paix  honorable  , et 
nous  n’y  réussirons  qu’en  isolant  1 Angleterre.  ^ 
C’étoit  aussi  la  première  conception  de  ce  héros , 
dont  on  prétendit  peut-être  détruire  en  Egypte  la  gloire 
trop  importune  aux  tyrans  ; mais  loin  des  républicains 
la  pensée  de  proscrire  les  braves  dont  ils  gémissent  d’a- 
voir été  séparés  1 s’ils  nous  avoient  été  moins  chers  , 
leur  éloignement  n’auroit  pas  excite  dans  cette  enceinte 
er  dans  route  la  France  tant  de  plaintes  et  tant  d’a- 


Braves  guerriers  dont  tant  de  fautes  ont  trompé 
la  valeur,  vous  conservez  du  moins  l’avantage  de 
combattre  près  de  vos  concitoyens  ; chaque  jour  ils 
peuvent  entendre  le  récit  de  vos  belles  actions  : et 
la  transmission  rapide  des  témoignages  de  leur  recon- 
noissance  et  de  leur  admiration  doit  contribuer  à en- 
tretenir dans  vos  âmes  généreuses  -ce  brûlant  en- 
thousiasme , et  ce  saint  amour  delà  patrie.  Vos  be- 
soins fixent  constamment  l’attention  de  vos  représen- 
tais , qui  vous  assureront  les  moyens  de  vaincre  , re- 
cueilleront vos  trophées  , et  célébreront  vos  triom- 


phes. 

Je  propose  au  Conseil  de  déclarer  que  les  trois  armees 
Françaises  ne  cessent  de  bien  mériter  de  la  patrie. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Vendémiaire  an  8. 


